
INITIATIVE POUR L’EUROPE ? 
 
Quelques temps après la consultation des Français au sujet de ce qu’il faut bien appeler le 
traité constitutionnel et de leur rejet de ces textes, les commentateurs de tous bords évoquent 
«la crise». L’avenir dira son ampleur et ses limites. 
 
Cette crise est sans doute plus qu’une simple crise politique conjoncturelle matinée de 
dépression économique. Les craintes, les angoisses, les peurs devant les nouveaux horizons 
ont joué un rôle important dans le camp du «non». 
 
Globalement, beaucoup de Français craignaient la concurrence des nouveaux adhérents et une 
perte de leurs acquis sociaux, une baisse de leur niveau de vie. L’idée d’un éventuel partage 
des richesses semble insupportable aux faibles. Aux moins faibles aussi d’ailleurs. 
 
Et puis, il y a l’autre crainte : celle de liquider les acquis nationaux au profit d’une oligarchie 
technocratique incontrôlée et incontrôlable. 
 
Les experts ne manqueront pas de faire une analyse en profondeur des multiples motifs ou 
plutôt des mobiles du choix des Français de ce 29 mai 2005. Il n’en demeure pas moins qu’il 
s’agit d’une coupure dans un processus d’intégration européenne qui, depuis longtemps, avait 
plus l’allure d’une procédure administrative réservée à quelques élites que de la « grande 
aventure humaine du XXIème siècle » dont certains parlaient. Un coup d’arrêt pour combien 
de temps ? 
 
ICE oeuvre depuis quelques années à former de futurs européens conscients du caractère 
exceptionnel de la chute du Mur de Berlin et de ses conséquences, du privilège de vivre au 
sein d’un espace de paix et de solidarité. Initiative Chrétienne pour l’Europe continuera à 
œuvrer pour : 

- accueillir, préparer et accompagner de jeunes Européens et les rendre conscients des enjeux 
politiques et sociaux internationaux. 
 
- rechercher des sites et des projets d’accueil, notamment dans les régions rurales afin d’y 
envoyer des «émissaires européens» capables de «dédramatiser» la présence d’étrangers en 
France. 
 
- Expliquer derechef et mieux, si c’est possible, les fondements idéologiques, les valeurs 
essentielles de l’Europe.  
L’Europe est plus qu’un territoire, une grande idée à faire partager. Une nécessité aussi. 
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